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LA CHAMBRE.

Interpellation sur les affaires
d'Egypte.

. 51. Casimir Périer parle, en débutant, des
• âiiations diplomatiques de M. de Freyci-
nelel dit qu'il est nécessaire aujourd'hui
mrla Chambre de savoir à laquelle de ces
rérenies politiques le ministère s'est enfin

mais il a la conviction que l'accord persis-tera
jusqu'au bout. En tout cas, on peut être

assuré que l'attitude de nos ambassadeurs
sera conforme à ce qu'on peut attendre des
dépositaires du pouvoir dans un grand pays
comme la France. (Applaudissements à gau-che

et au centre.)

lîl

límiíf'

1,11

'f^minislre a pu se contredire, mais enfin
J l'heure présente une conférence va se réu-nir

il taut que le pays sache la conduite que
doivent tenir à Constanlinople nos agents
diplomaliques.
M. Casimir Périer demande quelles sont j

les raisons qui ont toreó le gouvernement à
abandonner notre politique nationale en.
Orient; il dit que notre amour-propre na-|
lionaldoit souffrir et qu'il faut savoir soute-l
Dir n o t r e drapeau. •
La Chambre accueille très-mal celle fin.
M. de Freycinet répond que les grandes

puissances, à l'exception de la Turquie, sont
tombées d'accord pour tenir une conférence
il Conslantinople, dont les séances sontou-
ivettes à l'heure présente. La France et l'An-gleterre

ont donné à leurs ambassadeurs des
instructions qui ont pour objet de détermi-ner

les bases de la conférence : le maintien
du statu quo, le rétablissement des droits
respectifs d u Khédive et du Sultan, le res-pect

d e sflrmanset des engagements inter-
nalionauï. Tout sujet étranger aux affaires •
d'Egypte sera exclu des délibérations de la

f conférence,
1̂ a é t é signé u n protocole de désintéres-sement

e n vertu duquel les puissances s'in-
' lerdisent de chercher aucun avantage e n
; jenorsiles bases de la conférence. Le gou-
; j D e m e n t n ' a aliéné aucune part de son in-
yndaocQ et si, contre toute attente, il se

présence de solutions contraires
|'«'«(ligmlé, il reprendrait toute sa liberté ;

Chrornqoe générale.

LA CONFÉRENCE.
La conférence semble devenir de plus en

plus problématique ; en tous cas on se de-mande
à quoi elle pourrait bien servir.

Le Sultan affirme que la conférence est
inutile, nuisible même, et il donne à com-prendre

qu'il ne pourra pas tenir compte
de ses décisions.

Les ministres de Constantinople mani-festent
aux représentants des puissances

leur étonnement de ce que l'Angleterre et la
France ne soient pas satisfaites du résultat
de la missionDervisch-Pacha.
Trente-deux mille Européens ont pris la

fuite, qui, s'ils étaient restés, seraient mas-sacrés
à l'heure qu'il est.

N'ayant plus d'étrangers à assassiner, les
mercenaires d'Arabi se reposent dans le
calme d'une conscience pure.
; A Conslantinople, on estime que tout va
pour le mieux.

.Les grands négociants de Paris qui ont
des succursales en Egypte ont adressé au
gouvernenaent une requête pour lui deman-der

un moyen d'assurer la sécurité de leurs
représentants et de leurs établissements.

On àvïit''âe fortes raisons "de croire, dit le
Rappel, que le préfet de police égyptien était
l'instigateur du massacre des Européens. Ce
personnage qui, en cas d'enquête sérieuse-ment

menée, aurait pu compromettre beau-coup
de complices, serait mort, dit-on, à

Alexandrie, «rès-«tt6i<men(. -,

Ce fait prouve que le Khédive a été pru-dent
en refusant de retourner au Caire, ofi

il serait complètement livré aux mains d'A-rabi.

* *

L a suceessio* de M . de Cissey. — Les candi-1
dais sont nombreux au fauteuil d'inamovi-ble

devenu vacant par la mort de M. de Cis-sey.
On cite M. de Pressensé, M.Senart,|

M. Cyprien Girerd, tous blackboulés auxi
dernières élections législatives par le suffrage!
universel.

*

La commission du budget a adopté, par
-15 voix contre 10, la convention avec la
Compagnie d'Orléans. M. Ribot conserve;
ses fonctions de rapporteur,

La municipalité de Lyon a voulu imiteri
celle de Paris pour faire manauvrer lesi
jeunes bataillons scolaires le 4 4 juillet.
- Les jeunes élèves lyonnais auront un
costume national pour cette cérémonie :
pantalon blanc, veste bleue et béret rouge
avec la cocarde tricolore.

. * *

Un groupe de conseillers municipaux de
Paris, doit présenter une motion à la pro-chaine

séance, pour que le drapeau rouge
figure dans les trophées qui cerneront la
façade de l'Hôlel-de-Ville, le U juillet.

- •

La participation des bataillons scolaires
à la revue du 1 i juillet est chose décidée.
Malgré la vive opposition du ministre de

la guerre, le gouvernement a dli céder aux
volontés du conseil municipal de Paris, et,i
la veille de la revue, les jeunes guerriers de^
écoles laïques recevront des mains de l'au-torité

militaire, qui sera chargée de les
surveiller, les armes tant désirées par nos
édiles. ' i

£• Un instituteur laïque de Rouen vient de
demander au conseil municipal qu'il lui

soit alloué une somme de 50 francs pour
donner des casquettes rouges à tous ses
élèves le H juillet.

• *

LA "TAXE OBLIGATOIRE DES LOYERS.

MM. les bourgeois et leurs fils nous sau-ront
gré de mettre sous leurs yeux la péti-tion
dont la Fédération socialiste révolution-naire
a pris l'initiative, et que patronne le

Citoyen. Celle pétilion a pour objet de forcer
la Chambre à voter une loi du maximum
sur les loyers.
Propriétaires, oyez :

« Considérant la situation de plus en plus
intolérable faite aux ouvriers, aux employés
et aux petits commerçants par l'augmenta-tion

continue et exhorbitante des loyers ;
» Attendu que celte augmentation résulte

de la plus-value donnée à la propriété bâtie
par les boulevards, les marches, les lignes
d'omnibus et de tramways, les gares et au-tres

progrès de la vie publique qui, au lieu
de profiter à tous, ne bénéficient qu'aux
seuls propriétaires ;
. » Attendu que lemahdont souffrent les
neuf dixièmes de la populafion étant ainsi
d'origine sociale, c'est à la société, repré-sentée

par l'Etat, qu'il appartient d'y remé-dier
en intervenant dans le prix des loge-ments
;

» Attendu, d'autre part, que le logement
est plus nécessaire encore que le pain, puis-que,

dans la société actuelle, si on est libre
de mourir de faim, on est obligé d'avoir un
domicile, sous peine d'être arrêté et con-damné

pour vagabondage ;
» Attendu, par suite, que la même rai-son
qui a fait taxer Ip pain existe plus im-périeuse

pour la taxation des loyers;
» Attenduenfin que cette taxation n'offre

aucune difïiculto dans la pratique, les der-
pières quittances fournissant à l'action légis-lative

des éléments d'appréciation plus que
suffisants ;

» Les soussignés
» Demandent, par la présente, à la

Chambre des députés, de réduire par une

î'euUieton de l 'É cho Saumurois.

m m w m

Par Edouard «RIMBliOT.
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CoeURS BLESSÉS.

(Suite.)
^^««ttlmétail s'était abattu sur son lit, les yeux
'^^s. Son souffle ressemblait à uu râle. ';
jçj'"^''^ s'approcha de lui et, tremblante, se
^etslT lûain au bâton de la tente, elle
«Vis ""^' t̂ de l'eau sur le troot de l'otacier,
cliacu""' '^^"^ semblait suivre avec avidité
- S°iilea qui s'échappaient du bidon.
^ "oite, à boire, murmura Monlmérail.

Carmen d'une voix presque sit-

l»t^'^ ''PPfocba le flaCoa dé la bouche du capi-

ou c!°^^*'^ "eatdail celle scène et se demandait
''^PPoiir^^I"''^'^ procurer l'eau qu'elle venait]

d

' ^ ' ^ ' ' « C ' ; : ' ^ ' P ' ' l ° « ' * t e - n s l e v o i r .
''»">eur autoraalitjue qui

effrayait l'ordonnance.
Elle fit quelques pas, puis porta ses mains à son

front et l'étreignit comme si elle eut espéré éteindre
par cette pression le feu qui le brûlait.
Puis tout à coup elle écartâtes •mains. Ses yeux

étaient hagards :
— Oh ! fit-elle, de,l'eau !
Et, se jetant à terre, elle colla avidement ses

lèvres sur le sable encore brûlant.
Un comoiencement de folie l'avait prise. Le

douar n'était plus qu'un champ do sable ; toute
^végétation en avait été arrachée par les hommes
jBt' les animaux, et cependant la plaine aride et
nue apparaissait aux yeux halluciaés de Carmen
comme un immense lac aux eaux limpides.
— Mon Dieu ! dit-elle avec un cri de désespoir,

en se relevant sur les genoux, c'est de l'eau salée î
La pression de ses lèvres sur le sable avait été si

vive, si affolée, que leur peau fine et tendre s'était
fendue. Un mince filet da sang coulait aux deuxj
coins de sa petite bouche. H
Carmen maintenant s'allongeait sur le sol, 1^

tête sur ses bras repliés. Tout son corps frémissait
sous une indicible souffrance.
Philoctète sa précipita pour la secourir. Mais

quelqu'un le devança et,sejetanlàgenoux kcôté de
la jeune fille, releva sa tôle, l'appuya sur son bras
et interrogea avec anxiété :

-:r Carmen, qu'avez-vous, mon Dieu ?

- J'ai soif, j'ai soit ! râlait la malheureuse
enfant. Par pitié, à boire, je n'ai pas bu depuis
deux jours !
Montmérail fixa lesyeux sur Philoctète. Celui-ci

comprit cette interrogation muette. •
— Dam , oui! mon capitaine ! on est un peu k

court d'eau. Cependant la demoiselle a dû recevoir
sa ration comme les camarades.
Tout à coup Philoctète s'interrompit :

Ah ! la pauvre ! J'y suis, dit-il enfin. C'est sa ;
iralion dont elle se servait tout à l'heure pour ra-fraîchir

votre tête. Et qui sait depuis combien de
temps la malheureuse fait ce sacrifice. Je comprends
maintenant comment cette disette que je redoutais
tant pour vous ne vous a pas fait souffrir. La
detnoisolle profitait data nuit pour vous apporter ,
son eau, tandis qu'elle-même mourait de soif. Si i
,fta £(,dp bon sens da ne pas m'avoir prévenu, de ne
point m'avoir empêché d'avaler toute ma ration .
comme un goinfre. Voyez un peu dan» quel état i
;,eUe s,'est mise ! ; s

Et Philoctète gourmandait la jeune fille, mais en
même temps de grosses larmes roulaient sur ses ,
joues hâlées. \ i

Ce dévouement si tondre et si discret avait .
vaincu les dernières résistances de Monlmérail. Il
se laissait aller tout entier à celte tendresse qui
l'envahissait et que depuis quelques jours il cher-chait

à combattre.

— Carmen, murmurait-il, en couvrant do bai-sers
ardents les mains brûlantes de la jeune fille,

Carmeu, pardonnez-moi î je vous aime ! je vous
aime !

Carmen, sous cette douce étreinte, sortit un peu
de,sa prostration, Ses yeux se levèrent sur ceux de

^.Montmérail. Puis leurs longs cils soyeux les recoa-
vrirent tandis qu'une flamme montait à ses joues
pâlies. •

Elle voulut parler, mais sa gorge, rétrécio par la
sécheresse, ne put produire aucun son. On n'enten-dit

que le sifflement do -sa respiration enlro ses
j,|ji5Vres meurtries.
' — El ne pouvoir rien faire pour elle ! s'écria
Monlmérail avec désespoir. N'y a-t-il donc pas une
:.gpulte d'eau dans ce camp maudit ?
) J: — Si, il doit en rester encore un peu dans la
citerne, mais les Chambas la gardent.

fj,, lio capitaine était déjà debout.
f, — Gardée ! dil- il. Tu vas voir !

— Mon capitaine, je vous eu Conjure, n'essayez
pas da lutter contro eux ; vous êtes trop faible
encore et ils.défendront ces gouttes d'eau commo
un trésor. Ils vous tueront.

- J e ne veux pas qu'elle meure. Porte-la sous
ta tente. Je vous rejoins.

El Monlmérail courut à la citerne. Elle n'avait
plus de sentinelles. Montmérail, joyeux, descendit
le seau de cuir avec lequel on puisait l'eau. Le



loi les loyers dons les proportions suivan-
tes >

» 50 0/0 pour les logements au-dessous
de 400 fr. ; 40 0/0 pour les logements de
400 à 4,000 fr. ; 25 0/0 pour les boutiques,
et magasins jusqu'à concurrence de 4,000
francs. »

Nous pourrions faire observer que ce sont
les défenseurs des classes ouvrières qui, au
nom de la liberté, ont demandé et obtenu la
suppression de lo taxe obligatoire du pain.
Mais nous n'avons pas à faire ressortir ici
les contradictions continnelles dont les répu-blicains

font preuve. Nous soumettons seu-lement
aux bourgeois, aux propriétaires qui

ont contribué à nous condamner à la Répu-blique,
les tendances progressives des nou-velles
classes dirigeantes et nous leur de-mandons:

Qu'en dites-vous?
Oh! ce n'est pour le moment qu'une

pierre d'attente ; mais, patience, au train dont
vont les choses, vous pourrez bien ne pas.,
attendre longtemps.

UNE IMAGE OFFERTE AUX RÉPUBLICAINS.
Le G r e l o t publie une image coloriée, re-présentant

Garibaldi en chemise ronge,
accroupi dans une posture inexpressible...
nu-dessus d'une carte de France souillée
d'une tache jaune sur laquelle on lit ces
mots : « L ' A l l e m a g n e

BvicAe LÀDl.'Ihumanité en abaiassanrte n d ul auFnr agnrcaen,dGAserR--I
» Garibaldi tient à la moin le drapeau

français, et M. Zola pourrait seul dire h quel
usage il le destine. Cette caricature n'est pas
eignée « JUargue », mais le souvenir du
sous-secrétaire d'Etat à l'intérieur se re-présente

à la pensée de ceux qui regardent
ce numéro du G r e l o t et celte caricature
grossière, mais juste.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 22 juin.

Les nouvelles d'Egypte sont insignifiantes, celles
concernant la conférence sont plus graves ; la date
de sa réunion fixée à aujourd'hui est reculée à une
époque iodéterminée. En présence de cette résolu-tion

qui remet tout en question, la Bourse est mau-vaise.

Nos rentes sont l'objet de réalisations assez sui-
•ïics : le 3 0/0, 81 et 81.25 ; l'amortissable, 82.05
et 82.20 ; le 5 0/0,114.22 et 114.50.

Les fonds étrangers subissent l'influence de la
mauvaise humeur de la place. L'Egypte 6 0/0,275.
Le Turc, 11.65.
L'attitude dés valeurs n'est pas moins bonne.
Le bilan de la Banque de France n'attire plus

l'attention du public.
Nous constatons : une augmentation d'or de

15,706,000 fr., une augmentation d'argent de
906,000 fr. Les bénéfices sont de 660,000 fr, pour
la semaine.

Le Crédit Foncier fait 1,510.
L'absorption de la. Banque Hypothécaire sera

avantageuse à la Compagnie Foncière de France et
d'Algérie dont les prêts s'élèvent déjà à 10 mil-lions.

Les Magasins de Franco et d'Algérie sont fermes
à 660. Le dividende qui sera distribué sera de 15
francs, soit 12 0/0 da capital versé.
Les ventes dominent sur le marché de l'action du

Crédit Général Français, valeur qui est fort dépré-ciée
et qu'on considère comme dangereuse.

Le Couiptoir Industriel de France fet des Colo-
Bies vç payer un acompte de 12 fr. 50 sur l'exer-=

cice eii cours, les titres de eetto société vont donc
acquérir une prompteplus-value.

Les achats sont assez suivis sur les tilrfs do la
Société Française Financière à 525, le solde du
coupon qui est do 40 fr. attire les capitaux do pla-cement.

La Banque Nationale a perdu le cours do 400 et
tous ses etl'orls pour remonter sont superflus, les •
offres l'emportent. '

En valeurs industrielli'.s. il y a d'assez bons.:
achats.
Il ne faut pas confonJrc les obligations hypo-thécaires

Malétni émises h 485 fr. et rapportant 25
francs par an avec les litres que l'on offre ordinai-rement.

Lyon, 1,640; Orléans, 1,285.

Ce matin, il a passé en revue les gendar-mes
do l'arrondissement d'Angers.

.Saumur ot Cholel recevront su visite aprùs
Angers. Le général complète ainsi l'inspec-ltiioonn

ffaaiittee il y a un mois par lo colonel do la
9* légion.

C h r o n i q u e L o c a l e et de l ' O u c sl

Le directeur du C o u r r i e r de S a u m u r est
évidemment embarrassé do la reproduction
que nous avons faite du chaleureux compte
rendu qu'il a publié, le 2 mai t855 (il y a
27 ans), sur la bénédiction de la chapelle
Richelieu à Notre-Dame des Ardilliers.
Voici ce qu'il nous réplique :
« A propos des réflexions faites par le C o u r r i er

de S a u m u r sur la promenade cléricale de diman- .
che, h laquelle assistait le rédacteur de l'Echo Sau-m
u r a i s , ce dernier veut bien rééditer dans sa,

feuille, pour la deuxième ou troisième fois, quel- :
quos lignes d'un article publié par nous, il y a plus <
de 30 ans.

» Depuis cette période, il s'est produit tant de
pèlerinages, de saints pouilleux et d'eaux merveil- ,
leuses. Nous avons vu tant rie vicaires do la sainte
église catholique, apostolique et romaine orner les
bancs de la cour d'assises pour des actes qui ne
sont pas précisément vertueux, que la foi qui nous
avait été inculquée dans notre jeunesse a compté-,
tement disparu.

» Comme beaucoup d'autres citoyens, nous ne
croyons plus à toutes les momeries d'une religion
tronquée par ses disciples les plus fervents, et qui
sont les premiers à oublier ses divins préceptes.

» K. BOLAKD. »

Cet aveu est naïf. Pour être conséquent
avec lui-même, notre confrère no devrait-il
pas abandonner la démocratie et la libre-
pensée, ce parti qui voit chaque année tant
de ses adeptes passer en Cour d'assises
« pour des actes q u i ne sont pas précisément
vertueux»?
Il pourrait aussi considérer que a la foi

q u i l u i a été inculquée dans sa jeunesse » éclaire
le monde depuis dix-neuf siècles; cette
antiquité est bien un gagé de garantie.
Sans doute, l'Eglise catholique a vu depuis
1900 ans certains de ses membres faillir,pour;
cause de faiblesse humaine, orgueil, ou in-térêt;

mais elle n'en subsiste pas moins, et
de nos jours, malgré la persécution dont
elle est l'objet, les signes de vie qu'elle
donne sont bien en sa faveur.
Nous sommes tout surpris que, par cette

double considération, notre confrère n'ait
pas conservé «QUÉE DANSLASAFEJOUÏNESQSEUI»L.UI A ÉTÉ NICUL-REVUE

DE LA GENDARMERIE.
Mercredi, le général Melon a passé en

revue les brigades de gendarmerie de l'ar-rondissement
de Segré ; hier, il était à Beau-

fort, pour les mêmes opérations dans l'ar-rondissement
de Baugé.

seau remonta vide.
Deux fois le capitaine recommença l'expérience

et chercha vainement une trace d'humidité sur le
seau ou la corde qui le maintenait.
Il jeta une pierre dans le fond de la citerne. Au

lieu du clapotement qu'il s'entêtait à espérer, son
oreille ne perçut que le bruit de la pierre rebon-dissant

sur le roc.
La citerne était complètement asséchée.
Montmérail broya avec rage le seau de cuir sous

ses pieds.
Quelqu'un lui toucha l'épaule. Il se retourna et

vit Philoctèle qui du doigt lui montrait quelques
points blancs qui allaient disparaître à l'angle des
collines auxquelles était appuyé le douar.
C'étaient les derniers Chambas qui fuyaient,

emportant dans leurs outres les dernièi'es gouttes
d'eau.

— Ils ont emmené de force la femme deBen-
Haret et ont essayé d'enleter Djemmaah , mais
José l'a arrachée de leurs mains et les grediiis
nous abandonnent sans aucune ressource! ;
— Mais Carmen 7 inlerrompil Montmérail qui,

tout emier à ses préoccupations, n'avait prêté
qu'une oreille distrsite à la nouvelle que lui ap-portait

Philoclète.
_ La demoiselle a repris connaissance ; elle est

sous la tente de M"« Djemmaah.
— Eh bien ! i l faut partir tout de suite et gagner

un douar quelconque des OuUd-Sidi-Cheick, dus-sions-
nous mourir en chemin.

— Mais le capitaine pourra-t-ilmarcher ?
— N'aie pas peur ! je pourrai tout pour tenter

de la sauver.
— En route, alors, dit Philoclète. Aussi bien le

pays n'a rien d'hospitalier.
Et malgré lui, au milieu de cette aridité et de

cette sécheresse, le brave ordonnaiice songeait h
la boutique si fraîche de sa promise M"'Ruch, à
la devanture de laquelle i l alignait jadis avec une
précision toute militaire les melons savoureux, les
prunes vermeilles et les poires fondantes.

'ifloAu milieu de ce rêve, ¡I entendit la vofi de José.
Celui-ci accourait au-devant d'eux.
— Vile, vile, criait-il, venez vite. Deux vedettes

de spahis entrent dans le douar; elles précèileat
un détachement français qui sera ici dan's uii quart
d'heure.

à IsMontmérail joignit ses mains :
— Grâces vous soient rendues, mon Dieu! dit-

il, Carmen est sauvée! '
Quelques minutes plus tard, en efïet, les échos

des collines de Rassouk se renvoyaient les Sons de
'fa trompelte.

'rhéátrc de i§auiuur.
Nous rappelons que demain samedi aura

lieu sur notre scène une fort belle représon-
tolion du fameux et désopilant BARON,
des Variétés, accompagné de plusieurs ar-tistes

de la Renaissance, des Variétés et de
la Comédie-Porisieniie. dont quelques-uns
se sont déjà fait applaudir à Saumur.

En outre du grand et joyeux vaudeville
les Trois E p i c i e r s , où l'on voit figurer les
intéressantes fatnilles Lapie, Leturc et Bar-
dou, et dans lequel M. Baron remplira le ,
rôle qu'il a joué à Paris, le programme com-prend

deux autres pièces comiques, Mon-sieur
boude, M a d e m o i s e l l e A g a t h e , puis un à-

propos en un acte, dans lequel figure M.
Baron, et qui précède les intermèdes.

Ces intermèdes ne comprennent pas
moins de six morceaux, de genres diffé-rents

: chansonnettes , chanson à boire ,
pastorale, tyrolienne nègre, etc., chantées
par M""Dharvillp, M. Fugère et M. Baron.
Nous donnons plus loin le p r o g r a m me

complet do celte représentation aussi intéres-sante
que variée.

Nous avons annoncé hier que M"" Marie
Chalón, une Saumuroise, jouera lundi pro-chain

sur notre théâtre les Premières Armes
de R i c h e l i e u , triomphe de M"' Déjazet, et los
C h a r b o n n i e r s , grand succès de M""" Judie. I.e
J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e dit que M"' Chalón
est bien connue à Angers, où elle a été fort
applaudie , notamment dans la F e m m e à
p a p a .

. S a i n t - H i l a i r e - S a i n t F l o r e n t . — Il y a quel-ques
jours, un grave accident est arrivé

dans les caves de M. Bouvet, négociant à
Saint-Florenl.

Le sieur Michel Luiz, âgé de 61 ans, tra-vaillait,
avec les nommés Trébuchet et Lau-rent,

à fendre un bloc de pierre d'une hau-teur
de deux mètres environ.

Trébuchet, voyant le bloc près de tomber,
cria à ses camarades de se retirer. Luiz
n'entendit pas, et le bloc de pierre tomba
sur lui. Après avoir dégagé le corps du mal-heureux

journalier, Laurent et Trébuchet le
transportèrent, sur l'ordre de M. Bouvet, à
la maison de santé de Bagneuï, où il mou-rut

la nuit suivante.
M. le docteur Besnard , appelé près du

malheureux Lutz, déclara qu'il était mort de
la fracture de plusieurs côtes avec déchi-rure

des poumons.
Lutz est originaire de IlossendoiiT (Bas-

Rhin) ; c'est un ancien militaire retraité.

•5S5

'^rGonseil municipal de Saumur.

Séance du 2 2 m a i 1 8 8 2 , i ; - ,
Présidence de M . Combler, M f i ^ ; '^

(Suite.) ' mam^ fm

Le Conseil, ouï le rapport de la Com-mission
sur le coiapte administratif pré-senté

par lo Maire et sur les comptes de
gestion du Receveur municipal ; considé-rant

que ces deux comptes concordent entre
eux et se vérifient facilement l'un par
l'autre ;
Approuve les deux comptes dont s'agit

comme réguliers et donne au Maire, comme
au Receveur municipal, décharge de l'exer-cice

entier de 1881 ;
Donne décharge au Receveur municipal

de la somme de 159 fr. 27, montant des co-tes
irrécouvrables sur la taxe sur les chiens,

suivant l'état qu'il a présenté, plus 4 fr. 71
de sommes irrécouvrables sur Irais de pour»
8.uitos faits et inscrits audit état.
Le Conseil, après avoir examiné les diffé-rents

articles de recettes du budget addition-nel
de 1882, les approuve tels qu'ils ont.étô

présentés par la Commission du. budget et
s'élevantà 67,132fr. 66.
Passant au chapitre des dépenses, le Con-seil
vote la section 1" telle qu'elle a été pré<.

sentée par M. le Maire;
Vote la section II, paragraphe 1".

j,./^" § 2 de celte section, le Conseil, vu le
taiiport de la Commission, vote les crédits
21 à 33. annule le crédit n* 34;
Vote, sous ledit n« 34, un crédit de 1,600

francs pour la création de la Caisse des éco-les

; vote les autres
présentés par M le M J ' ^ ^ tek „ -
i r r ê t e l S d é p è n s e f c ^ ^ \

get additionnel de ° '
75.316 fr. 74. ^^^^ i> l a N

Les recettes s'élevnn» *
budget additionnel se s i^^-'^îf,,
de dépenses de 8.184 ftp*'" i

ti^n<^^debienfai,Z'e • ^
le rapport de la ¿otn^l^Z^'
administratif et los 1^,H °" «"fifi!'

F a b r i q u e des Ponts. t, n
tant les conclusions de k >• ^^'1. %
budget, n'approuve pas le . ' " ' «Nol
J-« . . r e. ,e J V C . 1̂

Collège. — Le Conseil an
administratif de garçons d e S ' ' ^
get principal de 1883. tel q u - . i'ÎH!
par le bureau d'administration V' l » f |
et émet le voeu que la créáiil. ."^^
velles chaires, î i s l l ' ^ t t ^ ^ ^
soient accordées par l'Etat ni V ' M
ou décret du 14 janvier i s sV

//ospices. _ Le Conseil, vole
la Commission sur le compte adJ °' -
de 1881 et sur le budget aZlÎ^^^^^^^^

. des Hospices, approu'veîe:^^^^^
tratif de 1881 dressé par la r l • .
administrotive des H o s p L S l e ? '*
de gestion des receveurs CorniL
Bouilly; approuve le budget ad
dressé par la Cotrimission adoiin !
pour 1882.

M. le Maire soamel nu Conseil W
positions de la Commission adminisi
des Hospices pour lo budget de 1883,

M. Besnard demándela parolaeUi
que le changement opéré par la Commi
administrative dans le service délai
macie est onéreux pour cet élablisseî
D'après lui, le personnel aciuel coâi.
minimum 1,900 fr. de plus que le pn
qui comprenait, au lieu d'un phan
et d'un aide, deux religieuses qui nli
payées que 130 fr. chacune ; aussi i
il le Conseil a émettre le voeu que l'ai
tration de l'Hospice ne conlinuepasli
cisation des services hospitaliers.

M. Renou demande la parole pourrt|i|
dre à M. Besnard.

M. Renou dit que la question que
seil à présentement à examiner est de m
si le budget de l'Hospice est régulièn
établi, si les dépenses et les recellesptil
bles y figurent exactement, et, d'aulref
si, avec une prévision de recelleseldi
penses, les divers services hospilaliem
assurés pour 1883. Or, la CominiMi
après examen de ce budget, COOCIBUÇÎ
te Conseil en approuve l'ordonnance,!'
manière générale, le Conseil n'a pai
miscer dans les détails de l'admf
de l'Hospice. La Commission admioj'
est parfaitement maîtresse diolroP
l'Hospice les modifications qu'ellecroi
au bien du service, et nous naTon
nous en occuper, surtout quand ^
fications n'altèrent nullement!éq""'"

^"L^hinorable docteur Besnard Wj
grettable le remplacement desj^ ^
Favant employées à la php/ SÎ"
pharmacien breveté, mais « i n , ! !
dant sous le sens q« P°'" i i ii
doit être spécialement intéressa" f^,,;
collègue, la préface à,
macien, offre de 'ne.leure^l^.^,,
celle de deux Soeurs plus ou ^

tentes. „. i.'flsllàl«'
M. Besnard désire.'et ce

émet, comme c'est so" ""^¡''¿ace P'¡
tration de l'Hospice w t^^V
des laïques les Soeurs d"

''^ííólis'n'avonípoiíi^ll^lajóu
d'avis sur celle question q

ï^soumise. d'aillé"''
0 Nous devons dire. " ^^^^^
une circonstance '%'^re<i<^f^'m
co«s,-ddra&/aenuoau ^
le.Maireaformellemen>^^
tionderAdministrj'onf s<^^^
placer quant à P ' ^ f L a n l ^ ^ ^
Sèresplrdeslaïqu -O^^ p̂oP

arriverdans ' í m e ^ ^ í'
messieurs, au fu e ' ¿ „ i r e . ' / f
nements pourront se PJ V

qu'aura décidé de pi»
Jitalièrcmaisnou»»"
à prévoir des» l o i o.
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^^^^I^au déclare, comme membre
}|. Vios°;,gion administrative des Hospil

dai» ^ ' ï i e Commission n'a point eu en
1 9"^ 1 Iiser une économie lorsqu'elle a
i 'de ^ l ; ! " lacement des deux religieuses

J''^°rre a sécurité des malades
lîii"'mbre (ail allusion à un fait récent
Uo '"^"gue l'exécution do celle réforme

ijaipf''"!i combien il est nécessaire, dans
iàf°,L malades, de ne laisser exécuter
l'iDl^';' nances médicales que par des phar-
''«^•nVresponsables.
•"'/près diterses observations, l'incident est

e'<"- ponseil. vu rappo'* de la Commis-
Ï.1 budget, approuve le budget des

'f"ni!fl8 pour < 883. tel qu'il a été dressé
p i Commission administrative.

u lA Maire invite M. Vinsonneau, rapporteur do
, f-nmmission des travaux, à donner au Conseil

de son rapport. _ _
M. VINSONNEAU s'exprime ainsi :

Messieurs,
La Commission nommée par la Conseil
our procéder à l'examen el au classement I
L diverses demandes concernant les lra-;|
«ax à exécuter, a l'honneur do vous pro-
Ler d'adopter le programme suivant :

N» 1. - Nantilly.
dépenses approximatives, 29,000 fr.
Détail: expropriation maison Réveillon,
jjedu Prossoir-Saint-Antoine, 6,500 fr;
...maison Deihumeau, 2,500 fr.; — mai-
^(511 Dozon, 2,500 fr. ; — indemnité au lo-
MlairePasquier.-
Pan coupé rectificatif à l'angle de la rue

del'Bospice, 5,000 fr. ; — expropriation de
la maison OfFray, rue de l'Aumônerie, 1,000
fraacs; — maison Carreau, rue du Petit-
Versailles , 3,000 fr. ; — maison Bigot,
2,500fr.; indemnité aux locataires de ces
deuxmaisons.
Mise en état de viahilité de la rue Saint-

Lazare et achats de terrains pour son élar-gissement,
10,500 fr.

Exposé sommaire: Les maisons dési-gnées
ponr être expropriées avancent sur la

voie publique et gênent la circulation ; l'an-gle
de, la rue da l'Hospice est un danger

permanent et la rue Saint-Lazare est im-praticable
dans une partie de son parcours.l

Les démarches faites pour aboutira des
achats à l'amiable ont été commencés et
nous croyons que l'entente deviendra pos-sible

avec les divers propriétaires, sans re-courir
aux longues formalités de l'expropria-

Nous n'avons fait que reprendre, pour ce
quarlier, des propositions anciennes, déjà

s; nous en réclamons l'application

BL

d'inlroJi'^
'ellecroil'
n'avooil

N» 2.— Saint-Nicolas,
pense approximative, 92,000 fr.
ilail: Première partie, rue des Bou-chers
prolongée, 34,000 fr., comprenant;*

eïproprialion terrain Abraham , Perron ,Z
4.000 fr. — maison Le Blaye, 25,000 f r . J :
- maison Voyer, 5,000 fr. g
Deuiième partie, rue de la Marmaillôt

PMlongéo, 33,000 fr., comprenant : expro-^'
Pualioa parcelle terrain Hublot, 4,000 fr. ;
; lerraia Bellanger, 4 2,000 fr. ; — terrain;
Jfision, 44,00« fr. ; — indemnité pour
fPlMenaent d'industrie à ce dernier, 6,000
mit.

.J'oisième partie, 25,000 fr. ; — mise en
jwide viabilité de ces deux rues, gaz, cons-
J'Iion de murs de soutènement, terrain

se sommaire : L'utilité de ces divers
r-wetsn'egt pas contestable, ils ont été étu-
5«« déjà plusieurs fois, une solution est
"iweuuo nécessaire.
l' ôus conseillons l'expropriation des mai-

"^' ŝ et terrains, car des intérêts sérieux
?rt! i^"' des écarts d'estimation con-
,^„7^168 vont lorcémeat se produire eli

l'achat à l'amiable bien difficile. "
«0U8 demandons que la Ville exproprie
"«•«euiement le passoge de la rue, mais

en h parcelles des terrains qui resteront
Mee parcelles seraient vendues
ta, ^T Î̂ l̂age par elle, lorsque ces deux rues

été mises en état de viabilité.
N» 3. - Quartier des Ponts.

l £ ' \ ^ prévoir:

^ ' ^ h t h t ''°°*°»*ire"- Des engagements ont
Ces P*r le Conseil pour l'exécution de
*^ «̂ndrft ' ^^^^ proposons de ne pas

""^^^ plus longtemps. La salle d'asild

pour les enfants est vivement réclamée par
les habitants de ce quartier populeux. ^

N" 4. - T h é â t r e.
Dépenses projetées:
Détail: Installation du foyer; plancher

des galeries; plafond, sorties nouvelles, di-vers
.

Exposé : L'urgence de ces travaux n'est
pas à démontrer, lo f yer n'a été jusqu'ici
qu'installé d'une façon trop primitive, le
plancher des galeries n'a jamais été fait ; le
plancher de la salle, les banquettes ont
grand besoin de réparations, et des mesu-res

doivent ère étudiées pour ménager de
nouvelles sorties en cas d'incendie.

5. —Hameau du Pe t i t - P uy.
Les réclamations depuis trop longtemps

écartées des habitants de ce quartier, impo-sent
à l'Administration l'obligation de pro-céder
au plus tôt à dos travaux de réfection

du chemin d'exploitation.
N» 6. —Quar t i e r Saint-Pierre.

Dépenses évaluées à 40,000 fr.
Détail : expropriation de la maison Bre-.

ton, 4,500 fr.; — paiement des maisons
Viau, 4 0,000 fr.; Godbillon. 4 0,000 fr. ;
mise en état de la place, 5,000 fr.
Exposé: En présence des demandes éle-vées

des propriétaires des maisons restant à
démolir, la (Commission croit devoir propo-ser

au Conseil de faire exproprier mainte-nant
la maison Breton et d'ajourner l'achat

des autres maisons. La Commission de-mande
seulement qu'elles soient frappées

d'alignement, son intention étant d'en' de-mander
plus tard la démolition.

Voici les demandes des intéressés :
M. Breton, 28.000 fr.; — M. Bonneau,

30.000 fr.; — M. Bolognesi, 27.000 fr.;
— M. Vasseur, 32,000 fr.; — M.Vincent,
26,000 fr. (indemnités el maisons).

N* 7. — Clos Louvet.
La Commission propose de prendre sur

l'emprunt projeté une somme de 25,000 fr.
pour payer le terrain qui sera réservé au
Jardin des Plantes, et distrait de celui qui
est destiné au (Collège de jeunes files
protéje-

RÉCAPITULATION.
Quartier de Nantilly 29.000 f'.

^Quartier Saint-Nicolativvr 92.000 »
Quartier des Pon t s . . . . . . 24.000 »
Théâtre 35.000 »
Hameau du Petit-Puy.. >. 5.000 »
Place Saint-Pierre 40.000 j^M
Jardin des Plantes 25.000 »

Total... 250.000 fr.
- Les travaux de pavage ne sont pas com-pris

ici ; ils devront être continués à l'aide
des ressources que donneront les 5 centimes
(qui pourraient être maintenus en 4 883) do
l'emprunt de 8^,000 fr.
L'installation du service des Eaux, récla-mée
par le quartier de la Croix-Verte, ne

peut se faire maintenant. Les changements|
que l'Etat se propose de faire subir au via-duc

de la gare d'Orléans ne permettraient
pas de poser actuellement les tuyaux de con-duite

de l'eau.
Le mauvais état de la chaussée, dans lë^

traversée des ponts de Saumur, est signal^:]
à nouveau ; l'Administration est priée d'in- '
tervenir auprès du service des Ponts-et-i
Chaussés, pour faire cesser cette situation
déplorable.

Un emprunt d'une somme de 25,000 frj
est nécessaire pour couvrir les diverses dé^
penses détaillées ci-dessus.
L'annuité à payer (en adoptant pour type

un emprunt sur particulier, 4 0/0 rembour-sable
en 20'annuité8) serait de la somme de

48,395 fr. 50.
Nous proposons, pour couvrir cette an-nuité,

d'ajouter dix centimes additionnels au
principal des quatre contributions directes-,;
soit une somme de 47,034 tr. 42 ; le reli-^
quat, 4 ,364 fr. 08, serait pris sur les res-j
sources ordinaires du budget. 'J
Nous ferons remarquer au Conseil quêî'^

dans quatre ans (c'est-à-dire le 25 décemi
"bre 4886), par suite de l'extinction de l'enij-
«prunt de 200,000 fr. qui nécessite une an-nuité

de 25,900 fr. 92, la Ville se retrouve-
irraitdans la même situationqu'aujourd'hui
/ àù point de vue des centimes additionnels:'-!
^ Nous avons même 3 centimes addition-
>• nels en moins, depuis le 4" janvier 4 882,
par suite du vote de la loi établissant la gra-tuité

absolue de l'enseignement primaire,
= âui ne met à là charge de la Ville que 4 cen-
oetimesnu Ueu de?, dont elle s'était volon«;
tairement imposée précédemment.

Ce ne serait donc réellement, pour les
contribuables, qu'une charge nouvelle de

7 centimes, pendont quatre années seule-ment.

Un membre de la Commission demande
d'élever l'emprunta la somme de 270,000
fr. et d'ajouter 4 4 centimes additionnels au
lieu des 4 0 cimlimes proposés par la majo-rité

do votreCommission.
Ceci permettrait, selon lui, de faire la rue

du Petit-Pré, d'y exproprier diverses mai-sons,
et ensuite de procéder au relèvement

du Charap-Je-Foire et de ses chaussées, à
l'aide de déblais provenant du Collège pro-jeté,

i
Nous croyons, malgré cela, que ces diversl

travaux, dont nous ne nions pas l'utilité.li
pourraient parfaitement se faire sur les res-'l
sources ordinaires du budget. En effet, l'em-J
prunt projeté va couvrir certaines dépenses
dont le paiement lui incombait.

Une autre considération doit ici entrer en
ligne de compte : il est indiscutable que des
recettes d'octroi, plus importantes, sont à
prévoir pour l'avenir. Ces plus-values seront
amenées forcément par l'exécution des en-treprises

projetées, et par le bien-être que
cela produira dans la situation intéressante
de la population ouvrière de la ville de Sau-mur.

(La fin à demain,]

F Ê T E S D E C H I N O N .

1« JUILLET
6 heures du matin. — Salves d'artillerie.
10 heures. — Réunion des musiques, place

Jeanne-d'Arc.
A 2 heures. — Réception officielle, à la gare, du

train d'honneur ; inauguration du chemin de fer de
Chinon à Port-Boulet. (Retour ii Chinon du train
d'inauguration à 7 heures.)

A 3 heures. — Concours musical. — Le soir, re-traite
aux flambeaux par toutes lesmusiques ; grand

char lumineux.
DIMANCHE 2 JUILLET

6 heures du matin. —Réveil par les musiques.
8 heures, — Secours aux indigents.
10 heures. — Distributions dos récompenses aux

musiques, place de l'Hôtel-do-Ville.
A 2 heures. — Réception à la gare des membres

du gouvernement et des autorités.
A 3 heures.— Ascension du ballon piontgolfière.

la Vidouvillaise, de 29 mètres de haut, cubant
2,500 m., muni de son vaste parachute équatorial.
— Ballons grotesques et petits ballons, place:
Jeanne-d'Arc.

A 4 heures. — Inauguration de la statue de Ra-belais.

A 6 heures. — Banquet offert à MM. les Minis-tres,
Sénateurs el Députés, par la ville de Chi-non.

A 9 heures. — Feu d'artifice. Fête Vénitienne;
sur la Vienne, Incendie de l'Ile de Tours, embra-sement

général du Château, des quais, de l'Avenue
de la Gare au Vieux-Marché, du Faubourg, de la
Place, des rues el monuments publics.

3 JUILLET
A 1 heure, course de vélocipèdes.
A 2 heures. Joutes sur l'eau et Jeux divers.
Trains spéciaux à prix réduits (aller et retour)

sur toutes les lignes de l'Etat.

TOURS.
École de tir du I O ' territorial. — Diman-che
28 juin, tir au Menneton, de 8 h. 4/2 à

4 4 heures du malin.
Tous les honames de l'armée territoriale,

de la réserve et de la disponibilité de l'armée
active seront admis, sur la production dé
leur livret, à prendre part au tir.
Il y a quelques semaines, dans une com-mune

du département d'Indre-et-Loire, un
honnête ouvrier meurt après avoir demandé
le prêtre et après avoir reçu tous les sacre-ments

de l'Église. Les libres-penseurs de
l'endroit, croyant qu'une petite manifesta-tion

athée ne saurait se payer trop cher,
vont trouver la veuve et lui promettent cent
francs si elle consent à faire enterrer civile-ment

son mari. La psuvre femme accepte et
l'enterrement civil a lieu.

Or, savez-vous à quel usage la veuve em-ploie
maintenant ces malheureux cent francs?

A taire dire des messes pour le repos de
rame de son mari.

[ J o u r n a l ilndre-et-Loire.]

tniE COMPOSITION DE STYLK.

L'Université prend-elle à tâche de justi-fier
chaque jour davantage les défiances qui

vont se multipliant autour d'elle et les
efforts des catholiques pour échapper au
monopole que la République lui veut resti-tuer?

On le croirait vraiment, à voir les étranges
matières dont elle occupe la pensée des jeu-nes

filles et des enfants.
La Gazette de F r a n c e a reçu, par le télé-graphe,

communication du sujet suivaDt iB)i-

posé aux élèves de douze ans et au-dessus,
dans toutes les écoles d'un môme canton,
pour la composition générale de style, en
vue du brevet d'études primaires :

, Exposer quels étaient au moyen âge les privilè-ges
«t les prérogfilivos des seigneurs.

Dire à quelles obligations et à quelles misères les
vilains étaient astreints.

L'inspecteur qui a imoginé cette farce de
mauvais goût a voulu, sans aucun doute,
montrer qu'il était nourri du manuel Paul
Bert et qu'il envisageait l'histoire à la façon
haineuse des républicains. Ce fonctionnaire ;
s'est désigné à l'avancement. Ses chefs ap- '
précieront, sans aucun doute, le soin qu'il '
prend d'entretenir dans les jeunes coeurs de
son arrondissement, non pas le culte pas-sionné

de nos gloires françaises, non pas
l'enthousiaste mémoire de nos grandeurs
traditionnelles, mais l'image calomnieuse et
faussée des institutions nationales, le souve-nir

exagéré el malsain des abus et des souf-frances
qu'ont dépassés si largement les

abus et les souffrances de l'heure présente.
Encore nous refusons-nous à croire que

cet étrange programme d'une cotnposition
de style appelle volonlairèment une allusion
à certaines inventions fantaisistes et mal-propres

concernant les prérogatives seigneu-riales.
V'

Une telle inconvenancó, isi elle était inten-tionnelle,
serait, à l'école, un vérilable

crime.

F a i t s d i v e r s.

On sa souvient de la fameuse dépêche du
Petit Marseillais annonçant que le préfet du
Gard avait fait expulser les frères E t i a m ,
M a n u et M i l i t a r i .

Un journal républicain de Valence, ren-dant
compte de la remise de la barette à

Son Em. le cardinal Lavigerie par M. Grévy
ainé, terminait son article par une âneria
semblable:

« M. de Lavigerie, dit-il, est resté à déjeu-ner
à l'Elysée avec les deux ministres, MM.

Àblégat et Gardenoble et d'autres personnes, »
Prendre la (onction d'ablégat et le grade

de garde-noble pour un nom propre, el
désigner ainsi M«' Ferrata et le comte Cec-
chini, c'est tout aussi drôle que le mot du
père Grévy, appelant la dignité cardinalice
« le plus haut rang de l'épiscopat ».

Et dire que les républicains veulent mo-nopoliser
l'enseignement !

Comme disent les vieux troupiers d'A-frique
: Kif, kif, bourrico ! ;;;;

Voir dans la Revue illustrée du 4 7 juin la
magnifique Prime offerte à tous les abonnés.

Envoi franco du N» Spécimen contre 40
centimes en timbres-poste adressés au Di-recteur,

58,6ts, Chaussée d'Antin, Paris.

T h é â t r e d e i t a a m a i r.

S A M E D I 24 j u i n 4882,

UNE SEULE REPRÉSENTATION DONNÉE PAU

M . B A E O N
Premier Comique du théâtre des Variétés,

, Avec le concours de :

MM. FRANCIS , ANGELI, DUMESNIL , COSTE , M"»
MÉRIANI, du théâtre des Variétés ; M"« DHAR-
viLLE, du théâtre do la Renaissance; MM. BBLLOT,
FDGÈRE, M""» Marie LEROUX, Louise GERALD, du
théâtre de la Comédie-Parisienne,

i ' =M. G. MATJGET, chef d'orchestre.

L E S T R O I S É P I C I E RS

Vaudeville en 3 actes, du théâtre des Variétés,
par MM. Lockroy et Anicet Bourgeois.

M. BARON remplira le rôle de lapte, qu'il a joué
au théâtre des Varioles.

Lapie •••|;(5f,v« ' " ' MM. BARON.
Leturc. . . . , ^ . . . ,5^f ï , j r . . . . . . . Francis.
Bardou ,,f,f.^ Billot.
Alhanase..... .V.'.'. Angély.
B i ch e l u . . . . Dumesnil.
M-"' Lapie M"" Dharville,
M - L e t u r c . . . yi^^-
M". Bardou... L. Gerald.
^""^^ Marie Leroux.

C ' E S T P O U R C E S O I R !
A-propos en 1 acte, de M.W. Busnach.

M. BARON remplira 1« rôle do Tricoche.
MM. Angély (Mî7ou/2e./) Dumesnil (Archibald) ;



M " " L. Gérald (Héloîsc) ; Mériany [Véronique] ; —
Invités.

I l l A » l ! : i l l O I i S E : t . f l L . ] E À C i A . V UE
Comédie-vaudeville en I acte, de la Comédie-

Parisienne, par M. Morel.

U a r c h é de Süaumiir da 1V j n lu

MM. Billot (Malassis) ;
Mario Leroux (Agathe).

Fugèro ( F a u s t i n ) ; M"'

l u t c v n a c i l e s .
E n voules-vous ? chansonnette,MpaarrcMC"o*nsDtanHtiAn,RmVuLIsLiEq.ue de Rqsepna.ro—lesChdaentMée.
Si j'étais fleur, pastorale, paroles do M.Charles

Blondelet, musique de M.Wache. — Chantée par
M. FCGÈRB.

L a Veuve du Ma l a b a r , paroles do M. Crémieux,
musique de M. Hervé (lyrolionno nègre). — Chan-tée

par M. FuGiJBE, avec l'aide de M. BABON.
L a Roussotte ( P i . . . O u i t t ) , paroles do MM.

Meilhac, Halévy et Millaud, musique de M. Hervé.
— Chantée par M"* DHAKVILLK.

Les Bavards, chanson à boin», paroles de M. Ch.NMu"it'teDr,HmAuRsiVqLuILeEd.o J. Offenbach. — Chantée par^j
Bonheur des champs, chansonnette, paroles et

musique de M. Ch. Lhuillier. — Chantée par M.»

MONSIEUR BOUDE
Scène de l a vie conjugale en î acte, du théâtre di4

Palais-Royal, par M . Delacour. l

MM. Angély (L i v a r o ) ; Dumesnil (Joseph) ; M"f
Marie Leroux (Georgina). IOBDEE : I. Monsieur boude; — 2 . Les Trois
Épiciers ; — 3. C'est pour ce soir ; Intermèdes |
4. M"" Agathe.

•Blé comm". (l'h.)
l ' i o m . l " q. (l'h.)
Froment (l'h.) 77
Halle, nioyn") 77
Seigle 75
Orge 6.5
Avoine h. b;ir. 50
Fèves 75
Pois blancs . 80
— rouges . 80

Colza 65
C h o n c v i s . . . 50
Farine, culas. 157

23 —'
23 J .

22 58

U 12
10 25
17
40 —
32 —

Hulledcnoli. 50
Huile elicne. 50
Graine Iréfle 50

— luzerne 50
Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
l'aille — 780
Amandes . . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
qualilé(52k.500)

2« — —
3« — —

125 ~

80 -
75 —
45 --

190 ™

13 -

60 —

COUKS DES VINS.

BLAHCS ( 2 hCCl. 30),
Coteaux de Saumur, 1881, 1" qualité

Id, 1881, 8« id. 100 à 120
Ordln.,envir. do Saumur 1881, 1" id. 100 II »

Id. 1881, 2' Id. » h »
Saint-Léger et environs 1881. 1" id. 105 à »

Id. 1881, 2* Id. lOo à »
Le Puy-N.-l). et environs 1881, 1" Id. 85 & D

Id. 1881, 2* Id. 80 à »
75 à »

«OÜGKS (2 hoct. 20),

Bomnj et environs, 1881 150 A 160
Id. 1881

Cliampigny, 1881 . , . . 1" qualité 150 h 200
Id. 1881, , . . . 2" id. « à »

id. » à 9
id. » à »

Varrains, 1881 . . . . . 1" 125 il 130
Varrains, 1881 . . , . . 2- < ò >
nourgueil, 1881 . , , . . 1" qualité 150 il 165

id. > h •
Id. 1881 . , , . . 1" Id. > à »
Id. 1881 . . . . . 2- Id. » & •

Rcsllgné 1881. . . Î • 140 h 145
Id.- 1881 . . . . . . » à 9

Chinon, 1881. , . . l " id. 140 i 150
Id. 1881 , . . . . 2* Id. 135 à »
Id. 1881 . . . . . 1" id.

Id. » â »

LIBRAIRIH FIRMIN-DIDOT lîT G"

rue Jacob, 56, A PAKIS.

LA m m m I I L L I I S T I I É E
JOURNAL DE LA FAMILLESOUS la direction de M""» EMMELINE RAYMONi.

L'élévation des salaires étant progressive et
eonlinue, oblige un grand nombro de lamilles <i
s'imposer des privations sérieuses pour maintenir
l'équilibre de leur budget.

11 y a pour les femmes un moyen d'éviter la dé-pense
causée par la main-d'oeuvre : Être sa propre

couturière, lingère et modiste , en s'abonnanl h la
Mode illustrée, qui fournit avec les patrons excelle7its
do tous les objets utiles, l'enseignement pratique
ot théorique de leur exécution.

Un numéro spécimen est adressé à toute per-sonne
qui en fait la demande par lettre affranchie.

On s'abonne en envoyant un mandat sur la posto
à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET G", rue Jacob,
56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-commandée.

PRIX POUR LES DÉPARTEMEHTS :

i " édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.;
douze mois, 14 fr.

4« édition, avec une gr. coloriée chaque numéro :
3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50 ; un an, 25 fr.
S'adresser également dans toutes les librairies des

départements. i

. J - ANGELI. e , n ^ ° « %G.
'ii^-olo do envoie-^;j,^«sse^/;-
les (unateurs d'armes ol.'i.'^n^urX
cours d\,scrime. '^"^ilvieJ^fiiifoV

et à l'année. •Ab '««ne»,
an

WIEMINS DE FKa

de Poitiers-Sauimr,

DE SAUMÜR^ Í
0 h, — matiö.
8 . 25 —

U 15 -
1 17 soir.
4 55 —
7 50 —

DE POITIERS

5 h. 60 matin.
18 85 _

a IS soir.
.6,. .,48 ,

31 malin.

l »9 soir.

48 ^

.11 h, ,! S

A MONTEÊmL
l ''• »3 matin.
„ soir.

50 ^ , ,,Í 10

IBS
i
9 II.
C
4

U

¡0»

Il y a , en outre, un irnîT, ., 2»
M o u t r e u . U , , , i „ , £ - ^ ^

PAUL GODET, propri,
•aìre-gérand

1'« „Ys,
IK O'"' ,

I en

COURS OE L A BOURSE DE PARIS DO 2-2 JUIN 1882.
Valeurs an comptant.

3 °/o •
3 °/o amortissable

* 1/2 %

5 Vo • ' • • • • •
Obligations du Trésor
Obligations du Trésor nouvelles
Bons de l i q . départementaux.
Banque de ITrance. . , . . . .
Comptoir d'escompte .. • .jnn
Crédit Foncier, act. SOO f r . " . ".
Crédit de France
Crédit mobilier , .
Est
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
JttlAi .. - . . - - -

Dernier
cours.

Clôture
préc'°

81 55 81 80 »

82 5o 82 60 » t

51H11414 45750d 5l111i20s 9si0 a0n 10B).
506 507 » " *
530 » 530 » 9
5300 5315 » O »
1025 » 1028 75 1 »

1495 1510 B » ß
275 270 . e
550 550 » n »

740 » 750 » »
1655 1) 1670 1 * >
1250 p 1260. B D

Valeurs an comptant

Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Suez .' •
C. gén. Transatlantique. .

• ulh
OBLIGATIONS. -le

Ville de Paris, oblig. 1855-1860
— 1865, 4 ° / . . . .
— 1869, 3 % . . .

^ — 1871, 8 »/,. . .
— 1875, 4 «/„. . .
— 1876, 4 "/.. . •

Dernier
cours.

2990
1285
795
1070
23.'>0

515

507
518
406
399
511
513

50
D

50

IClôtur-

12110
1300
800

1365
¡2400
510

505
515
405
399
512
513

Valonrs an comptant. Dernier
cours.

OBLIGATIONS

Dép. de la Seine, chriprunt 1857
Bons de liquid. Ville de Paris.
Obligalion'i communales 1879.
Obligal. foncières 1879 3 7 . .
Est
Midi
Nord
Orléans.
Ouest
Parls-Lyon-Mèditerranée. .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

230
620
439
436
369
375
3S0
377
376
376
376
555

Clôlur
preci"

236 .
|520 B

439 .
438 c
367 i
3î6 50
379 75
376 25
375 t

»(376 t
376 »
562 B

8
6
8
1
3
7
10

G A i l E D E M m m .

C Ü E M I N D E FER D'OIILHAMO
DEPARTS DE SAüMüR VERS ANSÍ '

licurcs 8 minutes di, m»>i„ älhSiS.

Ch

les not
(loi en pl

n>i-es du n i a t i ; , '^

56 - ~ ".'•«le à Ang,
25 _ .~ onnibus-miiii,
32
15

M A

soir,

- — express.

—. — omnibus.

£:[ _ (s'arrête à A.njïii),

DÉPARTS D E S A DMDB VERS^TODES.
3 heures 26 minutes du matin, ditect-miilc.

8 — 21 — — omnibus.

9 — 43 — — express.
12 _ 40 — soir, omttibu8-miil«.;>i
4 - 44 - - - 1

10 — 28 — — cxpress-poslc,
•f Le train partant d'Angers à 5 heures 36 duso,lrir[iii
Saumur à 6 heures 56. '• »•••

Etude de M'TAUGOURDEAU, notairjfl^
, à Montreuil-Bellay.

A VENDRE OU A LOUER
JouissanceUNEde suite, «I

A v e c s e r v i t u d e s.
Jardin, p r a i r i e sur le Thouet,

Sise à Brou, commune du
Coudray-Macouard.

Etude da M' R O U S S E , notaire à
Martigné-Briant.

P A R A D J U D I C A T t O N —
Le Dimanche 25 j u i n 1882, il será*

procédé, à midi, en l'étude et par le
ministère de M. ROUSSE, à la 'Vente
aux «éucloLèiites puMiviues

DES

Dépendant de la succession do M " '
yictojre BAFFpuÉ, en sont vivant pro-.,,
priétàire, veuve de M. Jean SIGOGNE,
demeurant au bourg et commune de
Martigné-Briand..

Cette vente sè fera à la requête de
M. JosephVaslin, serrurier, demeurant
à Martigné-Briand, instituée par M»*
Sigogne, exécuteur testamentaire,
et chargé par elle de procéder, sans
le concours de qui quo ce soit et de
n'importe quelle manière, à la vente
dont s'agit.
Les biens ^ vendre consistent

dans :
1. Une maison, au bourg do Mar-

H tigné-Briand ;
2. Une closerie, nommée la Tanne-rie
, proche le bourg de Marligné-

Briand, comprenant bâtiinents, cour, ^
jardin, verger, vigne, terres laboura- '
bles, prés naturels et artificiels, 10^.^
tout d'une contenance d'environ 12, „
hectares ; '

3. Sept^hectares 37 ares 8 centia-res
de terre, nommés la grande pièce

de la Fregeonnière ;

C h t r d o í n r u r ' ' • ^ " ^ ' ^ ^

d e ' i e S e , Ï Ï A u i ; r ^ ^ " " " " "^

6. Quatorze ares 50 centiares de
terre, aux Bardelles ;
7. Cinq ares de pré, aux Bardelles;
8. Un hectare 33 ares de vigné'l

aux Arcis ; «i
9 . Trente-six ares de vigne, à \ê

Gaubertière; ''-'^
10. Treize ares de vigne, à la Gaues

bertière ;
U . Trente-neuf ares de vigne, aux

Brosselles;
12. Trois ares da vigne, aux Brosf"

selles ; "
13. Sept ares 70 centiares de vigne,

aux Pehus ;
14. Quinze ares 65 centiares da vi-gne,

aux Grenusses ;
15. Douze ares de vigne, au Poil-r

de-Lièvre ; '"^
16. Cinquante-deux ares 80 centiP

res de vigne, au Petit-Coteau.
Pour tous renseignements, s'adres'S.S

ser à M. VASUN, déjà nommé, ou à
M» RûussE, dépositaire des titres de
propriété. (308),«,

Elude de M" JDLES CHICOTEAU,
notaire à Loudun.

M PROPBIÉTÉ DE DOUÏÏ

VWB, ' lui

FÁÜCHEÜSIMOISSOMEÜSE
Fonctionnant très-bien. "Ú

S'adresser h A. YVONfils,rue d^^
Chardonnet, à Saumur. (3l5)äf

• A VODC'ECANOSIDNR E
OMNIBUS presque neuf, feisant;

S'adresser au bureau du journal.

Canton de Montreuil-Bellay,
sur le bord de l a Dive, près lignes

ferrées.

BEAU MOULIN à eau pour prâïf-'
ques el commerce ;
MAISON DE MAITRE, vastes dé-pendances,

jardin, prés et terres
— 31 hectares — appartenant
précédemment à M. le Prince de la
Tour-d'Auvergne.
Fermage net : 3,200 fr. — Terrain

pour plantation d'arbres et pépiniè-res.

S'adfessèrà MM. CHATRY, BARBIN,
CouLON et PELLETIER, à Loudun, ou
apdit M' CHICOXEAU, , ^^.^^^ C I I ' ^ L ii

F O m R I Ë D E C U I V R E E T B f t OM

M . B L A I N , fondeur en cuivre, rue Nationale, à Saumur,i

l'honneur d'informer MM. les Propriétaires, concessionneiresdfl

Eaux de |a Ville, qu'il tient à leur disposition divers hmms

d'arrosage, dont il est fabricant :

. k^ i/ jn^ i^ lANCES, RACCORDS, TIJYAIJX CAOITCHOUC,

Robinels cuivre de tous calibres pour pressions d'eau, pompes et accessoires, etc.,*

Képaratious en touiS genres.

tioD# SOI
^'après

iris que 1(
3 heures,
lanis des
été convoi
doyen du i

Il n'est
d'unecom
Turquie el
ci la posse
canal de S
liers nous
Telle est e
Nous p

coQventiot
lure, aux
delà Frai
gnorance i
Au tera

s'interdira
cédé, et ne

dont, croj
spécificatil

. . A l'amiable, pour cause de décès, ,^

DE LOUEUR DE V O I T U R ES

Comprenant: sept chevaux, un
omnibus bourgeois, deux calèches, utf<
phaëton,, une américaine, un breack^,
trois cabriolets, une carriole.

S'adresser à M""» veuve LORIDO, place
de la Mairie, à Chinon, (343)

A L O U E R
Pour la Sainl-Jean prochaine,

UNE MAISON
R u e S a i n t - J e a n , n° 4 4,

Occupée par M. Limier, marchand ,,;
de parapluies.

« < S'adresser h M . MGLLAÏ, rue Bodin,
-«20, à Saumur. ( 339)

MAISON A LOUER
A VARRAINS.

)|. Salon , salle à manger, cuisine au
rez-de-chaussée, six pièces au pre-

' friier élage ;
'f' Greniers, écurie, remise, hangars,
basse-cour, cour èl jardin da rannnn
— Prix:

F E R M 4 L S SE
Liquide ne constipant pas.
3 fr. 5 0 le F l a c o n e '*

F BM I f i A T i UB
Anti-Aslhmalique.

ta fr. 5 0 la VOïtc.

trouvent chez ÎA, ERNOÜL, pharmacien à Saumur.

Une dé
• nouvelle,
juin.

Legouv
temenl d'à
filíenle pri
"sycinet
«Salire à r
tanaldeS

:e

Peui

. A B M E S B E a H A S S E

Nouveau perfectionnement du « choke-bore ». Portée extraordina'f« lOS(¡

S'adresser
.^Jirrains. ,

550 fran,:s!"''''"'^''"'PP°^'''

8" capitaine DoR
Í357)'

" ' ^ ^ ' t A V I L l I i ' l i f P A R IS
Place Saint-Pierre.

On demande U N E DEMOISELLE
pour le rayon de mercerie. '

M" MËHOUAS, notaire à Saumui*,'
demande un petit cA«»»«'-^' ' •

Tous les grands journaux de Paris ont fait 1 / L
perfectionnements apportés, par M. Galand,auxius"» jj
dont i l double la portée et triple •« concentration. ,¡1
GALAND, qui fabrique à Paris, k Uége et "''^'"^ai »
actuellement la plus importante de l'Europe e t P ' , jes
dable pour l'excellence de sa fabrication, la SP«™ ' réso
duits, lemérite de ses inventions et les prix "«"Xctioii de *»'
de son travail mécanique, duquel ressort «"«.f"LyiciBP.'"'
50 pour 100 sur les armes similaires établies scion/
cédés de fabrication. .1 IP bonf»"'''""!,.

La précision de ses carabines, lasol' ûr ,^ . „,shranla'''e!';
ment de s:eess rreevvoollvveerrss borreevveeiteéss,, l1«a bean' t̂,n.„e„d,èjsoesse«s•'""''!»
tage de ses fusils de chasse, la qualité hors "^""^^ppie
les soins qu'elle apporte à ses expèd't'?W^,."„%„il 'in

luniW*

des ordres qu'elle reçoit, quelque ^'•J'"'^.^„Vporls pa';^^,.''
la facililé, larapidité et le bas P " , f if„tèle des v'^^^^^^^^^^^^^

: : : - fer. - tout concourt à lui assurer Ja « '«"'"yinceeKls''

et des amateurs les plus compétents de la pro ^^^,¿5 â «v ĴJ;
L a MAISON GALAND, toujours pourvue de plusieurs 01!"'*"^ ^^'m^'^'f'ioi" P"!'

qu'elle fabrique elle-même et garantit absolument, est "^'heteur ;'^^L a n "
les meilleurs modèles, avec crosse aux pentes et mesures de 1 ai-' ^ jj„„ve en
sûr et plus économique de s'adresser à elle, que do prendre ce que .¿1
chand armurier mal assorti. . «lai d'aîiiiO'e"^' il
Envoi fl-ratwt et/-ronco do rALBUM-GALAN», trait»-conipi«'"

gravures. ••- "
Écrire à M . GALAND , fabricant d'armes, 13, rue

Saumur, im|)rimerie.,de, P. GODET.

«•B MAIRE,
Certifié par l'imprimeur soussiÇ^^'

."Ohl

'""la im
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